
CHRONIQUE 

Une mémorable figure : 

l'ingénieur des Mines Guillaume Lambertc1) "/ 

P ilto resquc cl origin a le esl la dénomina lion adminislralive de J"un 
d es c ham ps d 'explo itation les plus vastes et les mieux do tés du 
gisem en l hou iller de no lrc Limbourg . Long de 8 km du S ud au 
N ord el large de -l à 7 km . il s

0

élend . sur près de 5 .000 hectares, 
de la 1leusc miloycnne. fron tière inlerna Liona le. à la limite o rientale . 
d 'all u re m éridienne. d 'une zone réservée, notée C. Résultant de lo 
réunion d e d eux concessions. il a nom Sainte-Barbe et G uillaume­
Lam berl. 

- Va pou r Sainte-B arbe. me direz-vous. E lle est l'universelle 
patronne de Lous ce ux qui . arli ficiers. artilleurs. sapeurs ou mineurs, 
l'ont parler la poudre. M ais G uillaume La mberl ? 

- A. ma connaissance. il n 'a jusqu 'à présent é té publié à son 
sujet qu 'un éloge académique. Encore a i-je été bien long à me le 
p rocurer. l'a nnuaire universita ire où il es t inséré, é tan t devenu plu tôt 
ra re ( 1). D 'un inté rêt consid0rable - ne serait-ce qu 'en raison de 
la qua li lé de son a uteur - ce texte a néanmoins été composé, pour 
ainsi dire. prématurément : il n'é ta it pas encore possible à ce mo­
ment-là ( il y a trente-deux .an s ) de parler assez complètement d 'évé- · 
nements de la p lus ha ute portée dan~ l'explora tion et la mise en 
valeur des richesses minérales d L! sol na tional. C'est pourquoi, ayant 

(1) E loge lu, le 16 décembre 1942, nu cours de la séance extr aordi­
naire de ln Classe des Sciences de l 'Académie Royale de Belgique. 

(2) A. DUMONT (fils), Notice sur ln vie et les tmvaux de M. Guil­
' Jaume L a mber t, professeur émérite i\ la F aculté des Sciences. Ann. Univ. 

Catho . Louvain. t . XXIV (1910), pp. LXXXI-XCII. 

' 
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élé en situalion de connaître da ns un assez gran d dé ta il l'ensemble 
de ces Faits, ( ai cru pouvoir saisir celle occüsion d'en brosser un 
tableau rapide. A insi roe sera-L-il permis de rendre un so lenn el hom­
mage à la mémoire, trop m éconnue, d ' un Ingén ieur des 1lines à qui 
notre P ays doit beaucoup, e t d 'en p lacer le port rai t en pa ra llèle 

· à celui d 'Ernest Solvay, dont l'un d e mes prédécesseurs à la prési­
dence de l'Académie Royale des cienccs, d es Let tres cl des Beaux­
A rts de Belgique, 1. Ücla,·e O ony-1:-lénmd t, a obligeammen t accepté . 
de préciser certa ins trai ls en cette même séance ex trao rdina ire. Ce 
rapprochement ne la isse en effet pas d 'être curi eux c l riche d 'ensei­
gnements utiles à la Jeunesse. suprême espoir d e Lous les Corps 
savants qui œ uvrent pour le plus grand bien d e la Pa trie . 

* * * 
J e 'n 'ai connu G uilla um e Lambert que pour l'a ,·oir renconlTé une 

seule foi s, sa voir le 7 février 1905. à la vcspréc. 1 Je puis prec1ser, 
c'est parce que, de ma visite en son pcli l hô te l du bou levard 
Bischoffsheim , où · il m 'a vait off erl un ,·erre de vin de C ham pagne, 
(ai emporté, t rès la rgemen t déd ié, dülé c l parn phé - à la plume 
d 'oie, s'il vous plaîl ! - un exempla ire d'un e p ublication tou te 
récente et q ui deva it ê tre Sil dern ière. f a il q u i n 'a rien d e su rprenant 
dès q u 'on sai t q ue l'a uteur compta it déjà près de qua tre-vingt-sept 
ans ( 1 ) • 

Je le ,·ois encore, m 'accueil iant d'un geste la rge. G rnnd, svelte. 
toujours lrès droit. Figure souri an le. q u 'cncadra ien l des favo ris b lancs, 
touffus e t crépus, rel iés en étrier pür un e mo ustach e ta illée court, 
après avoir été longtemps portée à la ga uloise. Y eux d 'un bleu per­
vench e. encore très v ifs. m ais pé lillants d 'une douce m alice. com me 
s'ils eussent gardé un reflet d es ciels d'A rdenn e ou d es cla ires eaux 
de la Salm. 

Gu illa um e Lümbert naquit, en e ffet. le 6 avril 18 18 . à Grand­
Ha lleux. p rovince de Luxembourg, et cc fu t a u ha meau d e H ourt, 
où la rivière prénommée traverse, en un sombre déf ilé . ' des masses 
de qua rtzite q ue nos géologues tiennent pour les plus anciennes 
roches connues su r territoire belge. Pays de bon nes e t braves gens! 

(1) Brochu re sort ie, en 1904, des presses de l ' Imprimet'i e J . E. Goos­
sens, de B r uxel les, ornée d ' un port rait d e l'auteur, avec fac-simile de sn 
signature . E n annexb, une li s te d es p ubli cations de G. Lamber t. 
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On igno re cependa nl presque loul d u foyer où G uilla ume Lambert 
vit le jo u r. car il n 'y esl fa it aucun e a llusion dans ses papiers. pour­
lanl si nomb reux. ni da ns ce mémoria l q ue. à pa rtir de l'âge de 
vingl-dcu x a ns cl jusq ue dans son exlrême vieillesse. il s'es t appli­
q ué à lcn ir a ,·cc un so in a u:- i scrupuleux que la copie de ses 
p rincipa les lc lt res. 

Son père. né en 176'.2. avail prénom Joseph. a mère, q u i s appe­
la it IVla ric-Ca ro line M igno n. élait sœur du percepteur des contribu­
t ions d e V ie lsa lm e t G ra nd-H a lleux. La famille. dit-on . s' inléressail 
à la mécan ique. on f' rè re aîné. T oussa in t-La mbert . né le 8 seplem­
brc J 805 cl . au 1 '' " jan\'ier 1830, insli lulcur à On. après a,·oir pns 
pa rt a u siè[!e d'A nvers en q ualité de volonlaire. ava it décliné des 
o ff res d e scn·ice com me officier supérieu r dans l'a m1ée belge en 
l'orma lion . m a is a \' a il fa il carriè re dans le C orps des Pon ts-et-C haus­
sées. lngén ic u r ù l !a rche, il collabora activement à la construction 
du résea u ro u li e r de sa pro\' ince na ta le. To ul porte donc à admettre 
q ue le m il ie u f'ami lia l jou issail d 'a isan ce et de cu lture. U n a u tre 
indice s'en lro u ve da ns le soin a pporté à la fom1ation du jeune 
G ui llaum e. · 

La so ll ic ilude d e sa mère lui valu t de prendre t rès jeune des 
leçons a uprès d ' un ecclésiaslique d u voisinage. chez q ui il se renda it 
sous la p ro lcd ion d · un ga rde-chasse. nu moins par temps de neige. 
C 'es t . pa rail-il. q ue le poys n'C:-ta it pas sûr: en cette région de gran­
d es forêls. on redo u ta it encore. de cc temps-là, les attaques du lou p. 
A !' ti ge d e 17 a ns. en 183:;. Guilla ume fut envoyé à l'U niversilé 
de Lo uvain. q ui vena il juste de reprend re son activi lé. Inscri t à la 
Faculté de P hilosophie e t Lellres. notre jeune étudianl ne tarda il 
pas à s 'y dist inguer en de \'enan t bientôt le répétiteu r des cou rs de 
ma lhémaliques supérieu res prof cssés pur l'éminent G aspard Pagani. 
E t comm e il su il parallè lemen t l'enseignement de l' Ecole des Beaux­
Arts, il y remporte. a u concours de 1836. le premier prix de la 
deu xième classe d e « Principes de figures ». Aussi les nombreux 
ra ppo rts qu ' il p rodui ra au cours de sa lo~gue carriè re, seront-ils tous 
copieusem ent illust rés de croq uis clai rs el expc._essifs. C'esl recetlc 
classiqu e qu'un dessin b ien conçu vau t mieux qu' un long discours . 

Sa pré pa ra lion te rm inée. L ambert p asse, en janvier 1839. à l'U n i­
versité de Liége, o u . plus exactemen t. à l' Ecole Spéciale des Mines 
reman iée pa r A rrê té roya l du 1 "" octobre 1838, « en vue de mettre 
en rapport a vec l'organisation d e l'Enseignement supérieur », la plus 
nnci enne A dmi nistration du pays. le Corps des J'vlines . institué par 
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décret impéria l d u 18 no,·embre 18 10 en exécu tion d 'une loi napo­
léon ienne du 21 avril de la même a nnqe . . Entré a ,·ec le deux ième 
rang comme E lève-Conducteur. La mberl ne lardail pas à se ré\'éler 
l'as de sa promotion {la première du noll\·eau rég im e ). C'est comme 

· tel qu ' il réussi l ['examen de passage de première en deux ième année 
d'études. puis celu i de sortie qui. en no,·embre 1840. lui permit de 
prendre rang en service aclif. Ainsi qu'en a llesle 11 11 certi fi ca t de 
l'A dministraleur-lnspedeur de l'Universilé. Directeu r d e l'Ecole Spé­
ciale des Mines. ces succès f urenl le f1uil d'une « condui le exem­
plaire et d 'un e parf aile assid ui té uux exercices de l 'Ecole ». Il faut 
d ire que. à en croire les chroniq ueurs o ffi c ie ls. l'absen téisme sévis­
sait fort à cetle époque. 

* * * 
La carrière adm inislra live de G uilla ume Lam herl ne devait pas 

ê tre bien longue : un peu p lus de q ua lorze a nnées. Ayant. selon 
l'usage, débuté avec le grade de Condu cteur de 3" classe. il aura 
a tteint celu i d 'ingén ieur q uand . en janvier 1855, il soll icitera son 
envoi en congé il lim ité. lnvi lé hu il ans p lus la rd à reprendre du 
service. il s'y refusera. 

Mais si sa carrière administra live f ul re la livcmenl brève. combien 
elle fut féconde el mouvemen lée ! E lle s 'écoula Lou!. entiè re dans la 
petite ville de Mons, et. en fa it de houillères, dans le Borinage 
qu'aucune voie ferrée ne reliait a lors a u chef-lieu. S urveillance de 
25 fosses. prod uisan t annuellemenl 6 .000.000 d' hectol itres de houille, 
et de 200 machines à vapeur. tel é ta it le gros de la besogne. Bientô t 
venait s'y ajouter. chaque samedi de 4 à 6 heures, un co u rs c réé à 
La Louvière par son collègue J oseph C haudron à l' intention des. 
conducteurs de travaux. surveillants. porions et mécan iciens des 
cha rbonnages du Cen tre. D'où surmenage résultan t des trop longues. 
courses à pied et, en novembre 1848. par ,·oie de conséquence, 
succès rela ti f par classemen t au troisième rang lors de l'examen con­
duisant au grade de Sous-Ingénieur; mais revanch e en 1852 où, à 

une épreuve simi lai re. Lambert dépasse tous ses concurren ts. 
Par deux Fois. il est victime d 'acci dents min iers. C'est tout d'abord 

peu après son entrée en service. Descendant aux échelles - le seul 
mode de circula tion dans les puits a lors en usage - il fa it une chute 
au charbonnage de Longteme-Tri ch ères. à Dour, e t se b lesse griève,.. 

·ment. · Dix ans plus tard , c'est à Q uaregnon, à la fosse n° 1 des 
XXIV actions. qu'il est atteint par un éboulemcnl au cours d 'opéra-. 
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Lions con écuti \'CS à un coup de grisou. Dès le 24 août 1842, sa 
belle conduilc. lors d'un accident survenu dans une carrière souter­
ra ine , à C uesmes. lu i \'au t les remerciements du Ministre. 

l....oin de l'aballre. ces accidenls n 'ont pour effet que d 'exci ter son 
génie in \'en lif : le 12 décembre 1845, brevet d 'échelles hélicoïdales, 
b ientôt utilisé dans un puits de la région. Il a\'a it été précéd t5 , le 
19 ju illet 1 4 1. de deux autres relatifs. le premier à la fermeture des 
la mpes d e sùrelé, le second à un e nouvelle boussole de mine, qu'il 
p erfeclionn e six mois plus ta rd. 11 sera .suivi le 9 avril 1850 d 'un 
brevet d' agglom éra lion de la houille menue; le g septembre 1852, 
b revet d e m achine pneuma tique rotative, c 'est-à-dire d 'un ventila teu r 
d e mine ; le 28 décem bre 1854 , brevet d 'un procédé de percement 
d e pui ls e t t rous d e sonde dans le sable. Beaucoup plu s tard, en 
1880. le 15 d écembre, noll\·elle Fringale et brevet pour la préparation 
et l'enri chi ssement de min erais Ferro-manganésifères. 

En même Lem ps. il publie des a rticles dans les A nnales des Tra­
vaux Publics de Belgique, à celte époque organe officiel de l'Adm i­
ni slra lion des Î''Îines e l qui le restera jusqu'en 1896. 11 y traite su c­
cessivem ent du prix de revien t de serremenls e t plate-cuves; de la 
carbon isalion des combustibles, avec proposition d 'un nouveau sys­
tè m e ù circ u la tion de fl amme, connu en métallurgie sous le nom de 
Four à coke belge et ulilisé en premier lieu à Houssu ; d'une boussole 
d e min eur à nivea u constant. 

A ussi ne Larde-t-il pas à acquérir certaine notorié té dans la vie 
m onloise. L e 6 août 1846, il est nommé membre de la Société des 
Sciences. d es L ettres e t des A rts du H ainaut, sorte d 'académie locale 
d ont l'aclion a é té longtemps très remarquable. 11 en devient le 
secréta ire généra l le 13 avri l 1850. ce qui lui vaut, a u 7 janvier 
s uivan t. d 'être élu membre correspondant de la C ompagnie sœur 
la Socié té des. Sciences. de l'Agricu lture et des Lettres de Lille. T out~ 
u n e série d e distinctions de ce genre lui viendront dans la suite, tant 
du pays q u e de l'é tra nger. d 'ordinaire en conséquence de voyages 
o u de missions . 

Cinq ans à peine se sont écoulés depuis son entrée au Corps d es 
Min es. qu'il reto urne au pays qui l'a vu naître et c'est pour y 

recu eilli r la matiè re d'un Rapporl adressé à Monsieur le Ministre des 
Travaux Publics sur des recherches et des expériences faites dans, 
le but d'amende,·, au moyen de la chaux, une partie du sol de 
[' Ardenne. In séré dans le tome V l ( 1847 ) des Annales des Travaux 
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Publics de Belgique, accompagné de de11x planches graYées ( dont 

l' une est une esquisse de carte géo logiq ue ) . ce pclil mémoire est 
consacré pour une bonne pa rl à la d escri p lion d 'un d épôl régional 
loca lisé dans un la rge sillon qui , o rienté du Nord-Est au Sud-Ouest. 
.s 'é tend de Xhoffraix jusq u'au de ln de Basse-Bode u x. sur un e lon­
gueur de 25 km . R enferma nl en abondance des ga lc ls d e roches 

dérnn ienn es. donl cerlains de na lurc ca lca ire sonl nombreux dans 

diYers bancs. celle f'orma lion connue. d 'après O ma lius. sous le nom 

de Poudingue de Ma lmédy. esl Lenue comm e éla nl d'âge, d'a près 
les un s perm ien . d'après 1~ a ulres Lriasique : c 'esl. à d é faul de fos­
si les propres. en raison de ses caraclères lithologiques ( no tamment 
sa faible cohérence et sa couleur rouge ) . a na log ues à ceux de dépôts 
da tés qui s'étendent à la limite orienla le de l'Ard enn e, lanl a u Sud. 
dans le Bas-Luxembourg, qu 'à l'Est, en E ifel. cl p lus au Nord , le 
long du co urs moyen de la Roer. C 'esl surloul à ce point de YUe 
que leur connaissance d ev<1 il. sur la fin de Sil cmriè re . êlre uti le à 

G uillaume Lambert. ca r. tout bien pesé. l'em ploi des parties cal­
ca ires de ces dépôts se ré vé la a lé<1 toi re s' il d evail êlrc a utre que 
celui qu 'en avaient fa il ja dis les moin es d es a bbayes de S tavelot e t 
de M <1 lmédy, donl la prospérilé f ul ma n if eslcmenl conditionnée µa r 
les particu larités ou privilèges géologiq ues d e celle région très spéciale. 

E n 18,19. a ulre mission . cette l'ois sous le contrô le du professeur 
A ndré-Hubcrl Dumont, qui l'ava it initié à la géologie lors de son 
passage à l' Ecole des Min es de L iége. li s'ag it d e délerminer par 
sondages la conslilu tion d u sol de la province d 'Anvers en vue 
d 'applicat ions agronom iq ues. 

Ma is bientôl la Belgiq ue ne lui suffit p lus. En 185 1. le Ministre 
l'en mie à Londres visiler la première Exposil ion universelle . D eux 
a ns plus ta rd, comm e il achève la publicalion d 'une traduction 
annotée du Traité pratique de l'exploitation cles mines de houille 
d'un aule ur angÎais . .J. Hedlcy, c'est le Comilé des exploitants du 
Centre qui lu i Fournit les moyens d 'un V oyage dans l'Amérique du 
Norcl à l'occasion de l'Expos ilion de N ew-York, e t le Gouvernement 
s'associe en lui a ccorda nt un congé avec solde d 'un e durée d e deux 
m ois et demi. C omm encée le 25 septembre 1853, cette échappée ne 
de\·ail se termin er que six mois plus ta rd. en avril 1854 . Ayant tou t 
.aussitôt repris ses occupations administratives, L ambert consa cre onze 
mois à la rédaction de son rapport qu i, imprimé immédia tement, 
rcmpiit 320 pages de texle grnnd in-8° et un album d e 32 plan ches 
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avec carle géologique en couleurs, Flanquée de deux coupes. Il y 
aurait trop à dire si je devais analyser cette relation d'un voyage 
où Lambert mel à profit toute occasion qui s'o ffre, ainsi, dès son 
dépa rt. celle de visiter de L iverpool ['Exposition de Dublin . Partout 
les q uestions sociales l'intéressent à l'égal des progrès de la méca­
n ique. de la méta llu rgie. de la géologie et de l'expÏo itation des 
mi nes, q u'il é tudie longuement dans dh•ers districts, s'attardant plus 
spécialemenl dans celui dC's an thracites. les qual ités de cetle varié té 
de combustib le é ta nl a lors méconnues en Europe. Seule une lecture 
a lten tive de cc liv re permet d 'apprécier la sagacité de son auteur. 

* * * 
Comme on pou,·ait s'y attendre. après avoi r goûté d 'une vie a ussi 

\'agabondc. Lamhcrl ne ta rda pas à soll iciter de l'A dmin istration des 
Mines son envo i en congé illimité. li passait décidément à l'lndustrie. 
Laque!le 7 B ien mali n eût é té celui qui, connaissant ses antécédents, 
a ura it su cle\'iner juste . C'était . ô surprise l celle de la céra mique. 

E lle re tiendra , en principal , dix années durant cet esprit curieux. 
a ux conna issances très vari ées, au jugement sûr cl prompt. à l'a rdeur 
·toujours \'ive. Ce sera d 'abord à La Louvière en qualité de directeur 
d es usines Kéra mis de la Société Boch frères. n y recevra la \'ÎSite 
du R oi qui, lui ayan l conféré la croix de chevalier de son ordre. 
le complimenlera sur son rapport de mission en A m.érique. A près 
1859, ce sera à Maastricht où , avec le concours de MM. de Ha ussy. 
Gou\'emcur de la Banque Nationale, et Troye. Gou\'erneur de la 
province de 1-lainnut. il fondera la « Société G. Lambert et Cie :l), 

devenue. dan s la suite. la « Société pour la fabrication de faïences 
fines el de produits céramiques ». 

Mais ce serait une erreur de cro ire que Lambert s'abstienne pour 
nulnnl de voyager. En 1856, il trouve le moyen de visiter en Espa­
gne le bassin houiller de Sanrn et les installations métallu rgiques de 
ln Compngn ie aslu rienne des mines. En 1860. il se rend en A ngle­
terre d 'où il rapporte la substance de deux ouvrages. l'un sur l'explo i­
(;ition de b houille, l'autre sur l'A rl céramique. Ce dernier, bien 
que mis en vente a u prix modique de cinq francs, forme un vo lume 
de 380 pages. orné de 27 planch es. R édigé de même façon que le 
rapport sur l'A mériq ue, il es t, de nos jours encore, très rech erché, 
l'outillage élémenta ire des usines n'~yant guère évolué depu is lors. 

* * * 
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Mais voici q ue peu après se dessine . dans la ca rrière · d e Gu illaume 
L ambert. un noU\·eau lournant. non moins nel e l inattendu que le 
p récédent. 

« En 1866. répondant au vœu d'un grand nombre d'induslriels, 
» NN. SS. les Evêques de Belgiq ue décidèrenl d'a nnexer d es Ecoles 
» spécia les d'ingénieurs à l'Universilé de Lo uva in. L'exp lo ilalion des 
» mines occupe sans conlesle une place préponcléranle pa rmi nos 
» indu slries na liona les. D onc il s ·agissa il de form er d es ingénieurs 
» en vue de notre induslri e cha rbonnière. ingénie urs jusqu 'alors four­
» nis par l'Eco le des Min es d e M ons cl l'E co le d e Liége. jouissan t 
» à jusle titre d'u~e réputation uni\·crsellc . L'éla blissement da ns ces 
)> condilion s d'une Ecole concurrenle éla il un e entreprise q ui paru t 
» à plus d'un si lémérairc qu'on lui prédisa it une existen ce éphé­
» mère. 

» Mgr La forêt. à qui incomba il pour a insi dire la responsabili lé 
» morale de la fonda tion des nouvelles écoles. compril que le succès 
» dépendra it du concours d'un corps professora l d'é lite. 

» Dans le monde d es ingéni cms d es mines, Gu il la ume Lamberl 
» étail à cette époque la personna lilé la plus ma rquanle . » 

.l\insi s 'exrrima dans son é loge a ca démique le successeur de 
Lambert en la cha ire d'expfo ilalion d es mines de l'Un iversité de 
Louvain . II a joutait : 

« D e 1866 à 1894, son enseign c:menl visa su rloul l a solution 
» pratique des problèmes qui s'offrent a u mine ur. Il laissait volon­
» tiers de côté les considérations lhéoriques ... Le cours professé par 
» Lambert formai t, dans son ensemble . p lutô t qu'une :,uite métho­
» dique de leçons, une série de conférences sur des sujets favo~is : 
» éclairage, ven tilation , sondages e t. plus encore. procédés de Fon­
>> çage des · pu ils. Lambert excellait réellement d ans cette partie du 
» cours. E lle le passionna it tellement que parfois il recomm ençait 
» une leçon déjà donnée ù la surprise des élèves qui , se gardant 
» de signaler au maître sa distraction. écouta ient com me antérieu­
» rement la leçon reprise sous un e form e différente. écla irée par des 
» exemples e t des commen taires nouveaux . · 

» P endant toute sa carrière professorale. L ambert, toujou rs bien­
>> veillant, s'intéressant a ux travaux de ses .élèves et les encourç.­
» geunt, sut leur in spirer une admi ration et un respect in altérables 
» qui se traduisa ient. pendant les dern ières années. pâ r des applau­
» dissements au commencemen l de chaque leçon. » 

* * * 
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Ayant. par son engagement envers l'Université de Louvain . con­
tracté une attache permanente dans le pays, le « jeune » professeur. 
alors âgé de 49 a ns. se décidait. l'année suivante. à fonder un 
foyC'r. Il ne pouvait mieux fai re pour se choisir une compagne que 
d e s'en retourner à la ,·a llée de la Ha ine. et ce fut au sortir même 
de Mon s. au bord de la route qui mène au Borinage, en une grosse 

· maison d 'aspccl avenant et très o riginal. Le 8 aoOt 1868. G uilla ume 
Lamberl é pousait Mndemoiselle H éloïse Cousin-Ouchateau, fi lle de 

. l'important meunier de J ema ppes. 
De celle union naquirent deux enfants : un fi ls, Paul. el une 

fi lie . Gabrie lle. morte sans d escendance. 

* * * 
S i dès l'age de 17 a ns. i:want même d 'avoir suivi des cours univer­

s itai res. le Fils assista son père, par exemple dans la conduite d es 
mine; d e manganèse de Moët-Fontaine sur la Lienne. qui lui avaient 
été concédées le 1 1 juin 1867. c'est que Gui llaum e Lambert avait 
très tô t contraclé l'habitude de se fa ire accompagner par son h éritier 
da ns ses dépk1cements en Belgique et même à l'étranger. 

Or ses voyages é ta ient fréquents, car ses charges universi taires 
étaient légères : par semain e. deux séances de ·deux heures chacune. 
A ussi. sans que ja mais il renouvelle certain voyage de prospection 
industrielle exécuté en Russie en 1865. le trouvons-nous remplissant 
les fonctions de membre du Jury a ux Expositions de Paris en 1867, 
de Londres en 187 1. de .V ienne en 1873, et. en mars 1876. étudiant 
.a u So uth Kensington les échantil lons de récents sondages anglais. 

Est-ce tout 7 N on pas. A partir de 1872., il fait de fréquentes visi­
·tes en W estphalie où , à la faveur de la reprise industrielle . . A lle­
mands. Français et Belges rivalisent dans la mise en exploitation ou 
[a prospection d e p arties plus septentrionales de ce vaste gisement 
houiller. Là, a u contraire de cc qui se voit dans la vallée de la 
Ruhr et de ses affluents, où la roche affleure, il faut, pour atteindre 
a u gîte minier. traverser des épaisseurs de plus en plus considérables 
de formations de recouvrement, d'allure à peu près horizontale, le 

.0 u les morts-terrains des mineurs. D'où difficultés croissantes da,ns 
.Je creusement des puits et, d 'autre part. continuelle nécessité de 
recourir à la sonde pour reconnaître l'extension du gisement. On 
-était a lors parvenu d e la· sorte jusque sur les bords de la Lippe, 
rivi P.re dont le cours. sensiblement parallèle à celui de la Ruhr. en 
.csl d istan t de 30 km. 



408 ANNALES DES Ml::-IES DE BELC:TQUE 

Lambert apprit éga lem ent que si. d ans son ensemb le . le gisement 
de la \ :V estpha lie est a ffecté de selles el d e bassins grossièrement 
dirigés du Nord-Est a u Sud-Ouest. ces p lis SC r on l d e p lus en plus 
a mples . de plus en p lus profond s c l. par voi e d e conséquence, de 
plus en plus. ri ches à mesure q ue . pa1lanl d e ln région des a ffleure­
ments, on SC' dirige vers le lord-Oucsl. 

Il ne pou,·a it manq uer de com parer cel le si lu a lion à celle qu'il 
avait appris à connaitre, dans l"ex trême Nord de l'Angleterre. entre 
le So lway Fïrlh el la mer du Nord. spécïa lemcnl dan s le Durham. 
De ce rnpprochemenl ja illira bicnlôl une ;d éc Loute nouvelle. 
Accueillie avec Fa,·eur comme une pe1 spccli\·c d'a,·cnir. notamment 
en Grande-Bretagne. e lle ma rq ucrn. pour a insi dire. l'a pogée de la 
ca rrière aclive de G ui lla ume Lambert. 

C ette idée. c'est toul simplement la conception d 'un e li a ison entiè­
rement so11 terrai ne , masquée q u 'elle es t pm d es dé pô t p lu s récents, 
entre les formations hou illères du D urha m e l d e la 'vVestphalie, le 
,accord longean t la côte orien ta le de l'A ngleterre pour traverser la 
mer à la hauteur des bou ches de l'Escaut. de la M euse el du Rh in. 
Guirlande de bassins houi llers possibl es! Guirland e longue de 250 
l ieues de l'E cosse a ux sources de la L ippe. mai s. a insi que Lambert 
en fera expressément' la remarque . p ins courte q ue celle réellement 
découverte en Amérique du N ord . sur 350 lieues. G uirla nde qui 
sera it d 'ai lle urs sim ila ire à celle que. dès 1856, !'A nglais Robert 
Godwin-Au sten ava it signalée à l'a llention du monde savant com­
me pouvan t ê tre jalonnée par de plus nombreu x gisements houillers 
que ceux dé jà connus sur son parcours . des Gn lies du Sud et du 
Somersets hire, par le Boulonn a is, le Nord français. le H a ina ut belge, 
puis Liége et A ix-la-Chapelle vers la Ruhr. U n premier sondage, 
entrepris en 1872 pour la vérification d e cetle con ception , dans le 
S ussex, à NcLherfield lez BaLLle, à I o km au Nord de H a:.lings, 
ayan t échoué par 6 19 m dans les argiles d 'tige jurassique suµ érieur, 
un second Fut, dès 1875 . exécuté en plein Londres à la brasserie 
Meux , Tottenh am Court Road. C 'est de ces travaux que Lambert 
a lla s' inform er en 76, el. du coup , faire con naissa nce de la sonde à 
couronn e diamantée. avec curage conlinu par courant d'eau et extrac­
lion intermittente d ' un Lémoin théoriqu ement conlinu des terrains 
t raversés. Le forage Meux ayanl· étab li que les formalions mésozoï­
q•.1es reposen l en ce point sur du D évonien , ce ne fu t que dix ans 
plus lard qu'un forage tenté, dès 1886, à Dou\'fes, presque sur le 
rivage, au rocllf~r de S ha kespeare. atleign il par 257 m le Houille, 
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cherché: pou ss<.'.· ji1squ·it 757 m. il rec,n:pa 13 v::ines de 40 à 130 cm 
de pll!SSanr('. T e lles r urent le, origines de la découverte. en 1890. 
du bassin du Kent. q ui ne se dé\ eloppa n airnenl qu .après 19 0 . 

1la is rc\·e!lons à Lambert cl à la \ \' eslphalie. Ce n ·élail pas 
seu lem enl \"Crs le l'\md . sur la Lippe cl au delà que se conslalait le 
pro longerncnl du gisement houille r: c·élail aussi vers l'O uest. a insi à 

H omberg . sur la ri\"e ~auche du Rhin . face à Ruhrort. et même à 

Crefe ld . 6 km plus loin . 

Aussi, en 1 73. que lques pionniers encouragés pa~ ces résu lla ts 
avaient-ils entrepris d es !'orages beaucoup plus à l'Ouest encore. 
pa r d elà la va llée d e la Roer. près de Heerlen. en plein Limbourg 
hollunda is. puys pauvre. certes, e t dépourvu de tout chem in de fer, 
mais qu ·i rnporl-::? A n a i d ire, ils n ·éta ient pas les premiers à recher­
c her. sous le mort-Lerrain. le prolongement seplenlriona l du gisemenl 
explo ité depuis des siècles sur les flancs de la vallée de la \ Vurm. 
où le H oui ller a ffleure da ns l'ancien domaine de l'abbaye de 
Rolduc. cet a ffl eu rement étant le plus orienta l de ceux qui. à l'Est 
d e la M euse. pro longent le bassin houiller de Liége suinmt une 
direc ti on très sensiblement rectiligne. Il y a ura it long à raconter sur 
les rec herches antérie ures. Bornons-nous â di re que les p lus récen tes 
a vaienl abo uti . en 18 60 et 186 1. à l"oc"ti·oi. toul contre la frontière 
a llemande et a u Sud-Ouest de la mine domaniale, des concessions 
\,V illem et Sop hia. Mais c'éta it bien vainement que, en 1873. on 
ten ta it la rn ise en explo itation de la première. Ces ten tatives échouè­
rcn l si lumcn ta blerncnt que la ociété fut . en 188 1. déclarée en 
fail li te, cl q ue ce n e ful qu e lrenle ans plus lard. en 1902., que 
grâce à une première applicalion en territoire hollandais du procédé 
de lu congé lat ion. un nou veau groupe de capita listes put achever 
le fonçage des puits. 

Quoi qu'i l en so it. les forages exécutés à partir de 1873 aux abords 
de H eerlen ayant été Fructu eux, Gui lla4me Lambert fut appelé à 
donn er son avis sur leurs résultats. S 'appuyant sur la compara ison 
des coupes transversales de l'ensemble. d 'une part du Nord de 
l'An gleterre et de la v\/estpha lie, d 'autre part de la région liégeo ise 
par Theux e l Rich elle ( coupe dressée en 1830 par A ndré-Hubert" 
D umont ) et du Li mbourg ho llandais ( addi tion de Guillaume Lam ­
bert). il conclm1i t f ran chement, en ce qui concernait le Limbourg h ol­
landais, à la probabil ité d 'un e exlension souterraine en allure de plus 
en plu~ tranqui lle vers le Nord. La suite des événements devait, 
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dans la plus large mesure. mettre en évid ence l'exacti tude de ces 
prévisions. 

Mais l"intégration de ces données nouve lles dans la conception 
que, à la longue. Lambert. grand voyageur. en é lail , ·enu à se fai re 
des relations entre gisements houi llers d e l'Europe nord-occidenla le. 
l'amenait tout aussilôt et irrésislib lemen l à une a ulre conclusion. Il 
s'empressa de la divu lguer, d'abord dans une con férence faile à 
Louvain en octobre 1875, puis et su rloul pa r une brochu re. Publ iée 
à Bruxelles en ma rs 1876, celle-ci fu t a ussitôl in tégra lement t rad uite 
en anglais et im primée dans les Proceedings o f the North o f England 
fnstilule oJ M ining and Mechanical E ngineers. à Newcastle-upon­
Tyne. puis reprodui te ou résumée da ns un grand nombre de publi­
cations techniques. App uyé d 'une pla nche de cou pes. d ' un e esquisse 
cartographique du Limbourg ho llan da is e l d 'une carlc s'étendant de 
la \ ~/estphalie à Londres vers I'O ues~ et à Lu xem bourg vers le S ud. 
ce tex te est, comme toutes les œ uvrcs de G ui lla ume Lam bert, écrit 
d 'une plume alerte. d ans un style en traîn anl. presq ue journa listique. 
en certa ine Façon goOt amé ricain. 

Et La mbert de se demander « s 'il n'y a ura il pas lieu d 'explorer à 
fond la partie Nord de nos provin ces d e L imbou rg el d 'Anvers. 
Peut-être trouvera-t-on là de q uoi compenser le vide q u i ne manquera 
pas de ~e prod uire dans notre extraclion par l'épu isement des p arties 
les moins rich es de notre zone houillère » ( t ) • 

* * * 
Entre le moment où ces perspectives no uvelles fu rent a insi esquis­

sées et le jour où ce rêve commencera de se réaliser, il deva it s'écou­
ler près d 'un quart de siède. JI fut rempli d 'événements d ivers qu'il 

convient de rappeler succinctemen t. 

C'est lout d 'abord que l'a nnée sui vante , en 1877, un groupe 
d'ind~striels belges solli cite, en complément a u rapport de G u illaume 
Lambert. l'avis de l'u n de ses premiers é lèves à l'Uni versité de Lou­
vain, de celui q ue. six a ns plus tard. Je maître ch oisira com me son 
suppléant et. douze ans après, comm e son successeur, lorsque, en 
1894, se fera vra iment trop Jou rde la cha rge du cours d 'exploitation 
des mines, accrue par le nouveau régime insta uré par les lo is des 
t o avril 1890 et 3 juillet 189 1 sur la colla ti on d es grades acadérni-

(1) D 'après le m anuscri t origina l cl e la conférence d 'octob r e i 875. 
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q ues, qu i, en décré tant la suppression de l'Ecole S péciale des Mines. 
ou vriront l'accès au concours du Corps des •lines aux dip lômés de 
toutes les Universités. C hoix véritablement pro\'identiel aux trois 
degrés, ca r le disciple ayanl ainsi eu l'occasion de se convaincre à 

pied d 'œuvrc du bien-fondé des espoirs de Lambert. prendra à son 
tour posilion . Dans ln suile . ce sera lui qui. loul naturellement. con­
linuera la campagne de propagande inlassablement poursuivie jus­
qu'alors par son prédécesseur. F inalement. lorsque cette campagne 
entrera d ans une p hase décisive. cc sera encore et toujours lui qui 
servi ra de lrail d 'union entre toutes les bonnes volontés, fraîch es 
écloses ou ra,·i\'ées. el ce sera pour les mener à une victoire toute 
pacifique. H érilier d'un nom illustre dans la science. troisième fils 
du c.élèbre géo log ue liégeois décédé en 1858. Léon-André Dumont 
fut, dès l'âge de 30 ans. naimenl à la hauteur des tâches qui lui 
incombèrent. 

Il sem ble assez inuli le de s'étendre ici pour dire que la Notice su~ 
le nouu<wu bassin l1ouiller du Limbourg hollandais publiée par 
Dumonl renferme un avis confomie à celui de Lambert, y compris 
la possibil ilé d · une exlension en lerritoire belge. D umont insiste 
néanmoins sur la divergence d'a llure de l'ancien sillon houiller par 

ix-la-Chapelle. Liége, C harleroi, îvlons, Valenciennes et Douai et 
d e celui qui pourrait exisler plus a u Nord. Faisant implicitement 
éla t d e la constatalion d'affleurement de roches bien anlérieures au 
Houiller dans le fond des vallées des rivières brabançonn~s qui ont. 
dans leur cours moyen (au Sud de Jodoigne, de \ Vavre et de Hal} . 
percé le ta pis des morls-terrains recouvrant partout ailleurs de façon 
con linuc la Moyenne el la Basse Belgique, Dumont se borne à citer 
comme jalon n égatif exlrl:me le sondage du parc Léopold à Ostende 
(Fa ule sans doule d e conn aîlre les résultals de celui qui venait d 'être 
exéculé a ux a teliers du chemin de fer du Grand Central. à Louva in, 
et d écril. en 1876, dans la R evue Universelle des fvli,;ies) . C'est ainsi 
qu ' il fourn il la justification de l'opinion que la limite méridionale du 
nouveau gisement houi ller se dirigera vers le Nord-Ouest. Remarque 
imporlanle, mais qu' il serait trop long et d'a illeurs assez inutile de 
comm enler ici. 

Bornons-nous donc à conslaler que la fièvre minière d 'après 70 

étanl tombée, notamment par sui le de la mévente des houilles, le 
monde industriel et fi nancier se désintéressa bientôt de la qu eslion. 
Dumon t n e s'en était d'ailleurs pas caché en fin ale de son avis : 
« Jusqu 'au joue où le mineur aura l ro't.wé le moyen de percer les 

- --~ -
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sables de nature ébouleuse à de gra ndes profondeu rs, la constatalion 
du terrain houi ller dans le Nord de la Belgique sera sans intérêl au 
point de vue industriel. » A ussi sera-L-il l'un d es prem iers ù signa ler 
à l'attention des ingénieurs, l'année même de son in venlion , en 1883, 
le p rocédé de Fonçage de puils de mine par congéla tion massive 
d 'une colonne de terrains, im aginé par !'A llemand Poelsch. Bien 
plus, il a ura la joie, d ix ans p lus tard , de con vain cre de l'cffi cacilé 
el du grand aveni r de cc procédé nouveau . enfin mis a u po inl. son 
,·ieux ma!lre Lamberl qui , jusqu 'a lors , n'ava it voulu cnlendre parler 
que du mode de creusemenl de puils lurgcm enl uti lisé en \\l es t­
pha lie à la su ile des b revels pris par le B elge C huudron en com­
plément de ceux du sondeur parisien Kind. 

Mais en altendant P oetsch et cet a ulrc f onccur d 'uva lercsses que 
sera Honigmann. le Limbourg hollandais resta il dans le marasme. 
Sous la pression de l'opinion pub lique, le Gouvernement de La Haye 
avait proclumé la déchéance de la p lupart d es concessions accordées 
après 18ï3 , et demeurées inexploilécs . Néanm oins. à la faveur d'une 
reprise du murché charbonnier, en 189 1. des rech erches exéculées à 

nouvea u à Heerlen aboulissenl à l'octroi d e la con cession Ürange­
Nassau. Q uoique l'épaisseur du mort-terra in n 'y soit que d'une cen­
Lainc de mètres, le creusem en t des puils cnlrcpris. à un d iamètre 
rela tivement faible, en 1893, par un procédé nouveau ne sera cerles 
ach evé qu'en 1899. Cependant, le branle é ta it donné. Dès 1896, 
une nouvelle campagne d'explorations par sondages s'institue, cette 
foi s dans l'ensemb le d u Limbow g ho lla ndais. E Jie se poursu ivai\ 
jusqu'à a lteindre les a bords de S ittard. quand elle fuL brusquement 
a rrêtée, le 17 avril 1899, par la décision du pouvoir e xécutif d 'insti­
tuer une Commission d 'enquête en vue de réserver à une exploita­
Li on par l'Etat tout ou parlie d e la su perficie min iè re encore dispo­
nible. 

* * * 
Cependa nt, c'est-à-dire dès 1 897, le mouvement de prospection 

avai t gagné le L imbourg belge. L es rech erches d ébutè ren t à 5 km 
au Nord de M aastricht, à Lanaken. au hameau d e Petersh eim . 

Une prem ière tentative . commencée le I o octobre, échoua . Une 
seconde, faite tout aussitô t après, aboutit. L a sonde recoupa, au 
début de juillet 1898, sous la profondeur de 276 m , 5 m d'ampélite 
alun ifère, puis pénélra , sur 3 m. dans un ca lcaire qu 'on rapporta 
a u \/iséen , substratum n aturel· du H ouiller. 
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Re\·oyanl tout récemment d"anciens papiers. j'y a i retrouvé. signée 
de notre regretté confrère Jules Cornet, une lettre qui revêt la valeur 
d"un docum ent h is torique. Datée du 1er septembre 19'26. elle 
m'apporta it des précisions en \"Ue d 'une communication que j'avais 
accepté de foire. le. 27 septembre. à la neu\·ième semaine socia le 
u n iversitai re organisée à l'Institut Solvay par noire non .moins regretté 
con f rèrc Ernest Ma ha im. Voici cc texlc : 

« Dans mes premières années d'enseignement à l 'Ecole des Mines 
( à partir de 1 97). {ai fait plusieurs fois allusion dans mon cours 
de géologie à la possibilité de l'existence de Lerrain houiller en Cam­
pine. me basant sur la fameuse brochure de Guillaume Lamber/, 
J'ai gard é longtemps un e carte sur laquelle ( a\·ais lracé, à la craie 
b le ue. un e droi te d e Maastricht à A n\'ers. interprétant a im,i les idées 
de Lambert. 

» n jour. bou levard C harles-Quint, n° 13. ;'ai reçu la \'isi te de 
Valenti n Pulsage. di recteur-gérant du charbonnage de Ciply. li 
m'apportait les échanti llons (que j'ai conservés) du Fond du sondage 
de Lan a ken [Hi a: V2c (plus ou moins) ]. Pulsage m'a dit en sub­
stance : « On m'a rapporté ce que vous a\·iez dit à nos élèves à 

propos du H ouiller de Campine. J'a i lu la brochure de Lambert que 
vous leur aviez indiquée. J e me suis associé à Î''i. Jules Urban. 
présid ent d e la Cie du chemin de fer du Congo. qu i vous a en 
gronde estim e à ca use de votre exploration du Ka tanga, et à M. 
Emile F iasse, sondeu r. Nous avons foré un premier lrou à Lanaken. 
E n voici les résulta ts. Qu'en pensez-\"Ous 7 Que devons-nous faire 7 » 

» J e dois di re que Putsage, en me rendant visite. auai/ en main 
la broclwre Lambert. 

» Je lui ai répondu : « Il n 'y a qu 'une chose à faire : sonder 
plus au nord . » 

» Q uelque temps après, j'ai rencontré Putsage à la gare de M ons 
et il m'a di t : « C'est bien malheureux! Nous a\'ions loué un ter­
ra in pour sonder à Mech elen-sur-Meuse: F iasse était en train d 'y 
transporter son matériel; et M. Urban. notre bailleur de fonds. vient 
d e mourir subitement. Nous n'avons plus de sous. » 

» 11 doit être entendu que je n'ai parlé de· la houille en Campine 
que d'après G uillaume Lambert, en le citant et en montrant sa 
broch u re a ux élèves. li est certain aussi que, même s'il n 'était pas 
venu me parler de l'affaire, Putsage eùt décidé de sonder plus au 
n ord. 11 n 'attendait que mon avis confirmatif pour en faire part à 
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M . Jules Urban. J e n 'ai donc joué là-dedans qu'un rôle secondaire, 

et même tertiaire. » 
Le 4 octobre suivant. Cornet revena it à la charge : 
« Racontez par écrit ou de vive-voix la visile q ue m 'a faite V. 

Putsage. Mais supprimez. je vous prie, cc que j e dis à propos de ce 
que ( avais di t à mes é lèves. Bien que je n 'aie parlé que d 'après 
G. Lambert, on pourrait croire que ( insinue que je suis pour quel­
que chose dans l'a ffa ire. Mais d iles b ien que P utsage ava it en main 
le rapport Lambert. » 

A ujourd'hui que, depuis Lreize ans déjà . no tre gra nd ami n 'est 
plus là pour s'offusquer, dans sa modestie , de la promptitude fou­
d royante des effets de son enseignement, j'a i cru pouvoir enfreindre 
ses consignes. car je sais que, le 9 juin 1 902 , il écrivit à G uillaume 
Lambert : 

« Vous avez eu un e excellenlc idée e!1 fa isant réimprimer votre 
rapport de 1 876. 

» Q ue je suis heureux pour ma pa rt d'avo ir dans mon cours à 

l'Ecole de Mons, défendu /\'OS idées depuis 1896 et de les avoir 
exposées à p lusieurs reprises dans des conf érenccs données dans des 
cercles p rivés. » 

* * * 
La campagne menée par Jules Cornet fa isa it écho - sans doute 

à son insu - à celle que l'ancien secréta ire généra l de la Société des 
Sciences. des A rts el des Lellres du Haina ut mena it de son côté 
depuis 1876 devant ses a ud iloires louvan istes. No tre confrère le 
baron de la Vallée-Poussin ·n 'a-t-il pas déclaré : « J e me rappelle 
encore combien Je désir de résoudre cette énigme h anta it l'esprit de 
Lam bert. Que de foi s le vénérab le professeur, dont je suivais les 
leçons en 188 1. nous en a-t-il pa rlé f Il croya:t sans au cun doute, 
lui déjà , à l'existence de la h ouille da ns le Nord. S'il a ttachai t tant 
d 'importance aux pu ils a rtésiens. c'étai t assurém en t dans l'espoir de 
trancher la question . Et q uand à la fin de sa carrière scien tifique, 
il préconisai t pour le captage des eaux souterra ines les puits à large 
section du système Lambert, il ne cach a it pas à ses élèves qu 'il avait 
bien plus envie d 'en ti rer du ch arbon q ue de l'eau . » ( 1) 

(1) Ch. de la VALLE E-P OUSSI N, Eloge fun èbl'e de M. le professeur 
André Dumont, ,h m . Univ . Catho. Louvain, 1920-1926, p. L XXXVIII 
(reproduit dans la Notice : ln M emoriam, André D'umont (1847-1920). 
Bruxelles, Imprimerie L o.bor) . 
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<< La fo i d e D umont a u x gisements du N ord fut plus active et 
n e devai t p lus jamais le qui tter. Elle étai t agissante. militante. com­
municative; sa ns cesse. il en parla it à ses élèves. » ( 1) 

Résul la l : certain jour de 1896, donc peu après l'admission de 
Lambert ù l'émérila l. Dumont reçut d"un ancien élève des Ecoles: 
Léon D eboucq. Ingénieur au Corps des M ines, l'offre de constituer 
un grou pement d e camarades qui fournira ient les capitaux nécessaires 
pour l'exécu tion d 'un sondage profond ( 1 ). Ce ne fut toutefois que ., 
le 1 2 octob re 1898 q u ·une « Société de R echerche et d'E.-x ploita­
tion » fut constituée sous la direction du professeur D umon t, avec, 
parmi les souscripteu rs - qui en douterait 7 ~ G uillaume Lambert 
et d 'au tres vétérans d e la campagne de sondages de 73 , tels E vence 
Coppée el L ou is J ourdain . 

Instru its par l" insu ccès de La na ken, c'est à 22 km plus au N ord , 
à E elen , q ue celle fois les chercheurs font jouer la sonde. Leur 
patience ne ta rde cependant pas à être mise à une rude épreu ve. 
U n premier son dage. en trepris le 20 février 1899, échoue à la pro­
fondeur de 60 m. U n second, commencé le· 2 0 juin 1899, donn e 
lieu à d e tels déboires que l'entrepreneur l'abandonne à t 80 m. 
Dumont se Loum e alors vers l'un des sondeurs qui avaient réussi en 
\,\/estp ha lie e t dans le Limbourg hollandais gràce à l'emploi d'un 
procéd é analogue à celui utilisé pour le creusement des puits 
d 'Orn.nge-Nassau , à H eerlen. Cette fois, le forage va trop vite. 
D umont est à court d 'argent; Lambert, averti, l'encourage en dou­
blant sa mise. B ientôt on a tteint, par environ 6 0 0 m de profondeur. 
des sables qu e Lambert, sur le vu des échantillons. rapporte, le 
2 novembre, à l'Aachénien ; ma is, peu après. ô déception ! la sonde 
p énètre da ns d es roch es rouges, formation encore inconnue dans la 
région. L a sonde a tteint 7 18 m. Dumont désespère d 'ab outir et en 
écri t à son vieu x maître. Celui-ci lui répond, le t 7 novembre : 
« Vous oubliez qu ' un bon général ne doit jamais douter du succès 
d e ses entreprises. Vous êtes bien près du but. c'est-à-dire de savoir 
si le terra in h ou iller existe ou n'existe pas au point où vous vous 
êtes placé. A utan t que je puis en juger. vous êtes en plein terra in 
triasique. » M a is le 14 décembre, le 'sondage parvenu à la profon­
deur de 878 m était l'objet d'tm accident; après des tenta tives de 
sauvetage, il fallut se résigner à l'abandonner. 

(1) Ibid ., p . L XXXVIII. 
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Comme Lambert !' écrivait, encore le 17 novembre. à Dumont : 
« 11 vous sera fae:ile plus ta rd. en cherchanl bien . d e trouver des 
points situés à moindre profonde ur et p lus a bordables. Quant au 
capital nécessaire. vous le lrouverez; n'en doutez pas. » 

De vrai, si la Société de R echerche du t, le 9 fé vrier 190 1, pour 
pouvoir liquider. faire un dernier appel d e fonds, une « Nouvelle 
Société de Rech erche et d'Exploita lion » se constilua le 20 mai 
suivant. Profitant de l'expérience acq uise. c 'esl . celle fois. dans une 
p osition intermédiaire entre Lanaken e l Eclcn , à Asch. sur le haut 
p lateau de la Campine li mbourgeoise. que la sonde s 'enfonce pour 
explorer la profondeur et en ramener de 54 2 m . le 2 aoûl 190 1 

..-, date mémorable [ - les premiers échantillons de h ouille, d 'une 
houille à gaz I La démonstration d e la prévision ou , pour parler la 
la ngue juridique. l'invention éta it faite. q ui seule con férai t légale­
ment des droits a u chercheur. T outefois ~ on n e devrait ja mais 
!'oublier - elle avait été guidée par une vue pcrçanle et nelte, par 
un raisonnement simple et cla ir qui , d ivulgué bénévolement, ne 
pouvait, désorma is, comm e to ule recherch e d e scien ce pure. avoir 
pour récompense perma nente que la reconn aissa nce cl , pa r delà . la 
gloire r 

* * * 
Il va de soi que la découverte du H ouiller productif à Asch n a 

marqué que le d ébut d 'une n ouvelle ph ase, celle d es explora lions 
décisives; mais treize ann ées encore deva ienl s 'écouler. lrès exacte­
ment. avant qu 'un puits de mine n 'a tteignît le socle rocheux profon d 
et n'y recoupa une première veine de h ou ille. Ce fut celui de 
Winterslag, à G enck. La célébration en gra nde pompe de cet événe­
ment avai t précisément été fixée au 4 aoû t 19 14 . , Comme bien on 
le pense, il n'en fut rien, puisque cette date devait. h élas I d emeurer 
histo rique pour d'autres raisons. Guillau me L amberl ne la vécut pas; 
il s'était doucement éteint le 23 f évrier 1 909, en s'endormant pour 
toujours dans les bras de son fi ls. 

L es huit dernières années d e son existence avaient été remplies 
d 'une continuelle et joyeuse activité. 11 avai t fait ré imprimer en 1902 

le rapport de 1876 en y a joutant un supplément; en 1904, il avait 
consacré une dernière publication à l'annonce de la D écouverte d 'un 
puissànt gisement de minerais de fer dans le grancl bassin T1ouiller 
du Nord de la Belgique. Mais il s'é ta it a ussi in téressé personnelle­
ment à la prospection du nouveau « bassin ». 
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Passé le premier momen l de surprise. de nombreux cherch eurs, 
après s' être fix és d ans les environs du premier trou - sans doute en 
guise d e Yérificalion ! - s'éta ient bientôt orientés. qui vers le Sud, 
qu i vers l'O ucsl ou le lord-Ouest, d 'ailleurs précédés dans ce sens 
par Oumonl , demeuré Fidèle au x préYisions de 1876-77. M ais Lous 
évilèrenl longtemps la vallée de la l leuse. U ne carte jointe à la 
ré impression du rapport de 1876 en témoigne nettement : en mai 
1902, les 17 grands sondages exécutés ou en cours d 'exécution se 
trouva ien l lous. à l'exception de celui d 'Eelen. à ['Ouest de l'aligne­
ment Zutendaa l- leerocleren. On eOl dit que la vallée de la Meuse 
étai t ma l r amé-c. Oc f a il. il y avait le souvenir des insuccès de 
L ana ken cl d 'Eclen . Puis les sondages qui . dans le Limbourg hollan­
dais, avaient é lé exécutés au voisinage de la vallée. n 'avaient fourni 
que d 'assez piètres résultats. Enfin, de l'avis officiel de l'lngénieur 
d es Îines. c ha rgé de la surveillance gouvernementale. C. Blanke­
voort , il fa lla it considérer comme sans intérêt le territoire situé à 
l'O uesl de l'a lignement Fa uquemont (Valkenburg )-Siltard, le gise­
ment reconnu formant un simple et vaste bassin s'ennoyant vers le 
Nord-E sl et donl le flanc seplenlrional passerait a u Sud de 
S ilta rd ( 1). A doplant ce point de vue, le Ministre du \Yaterstaa t 
en élait même ,·enu à déclarer à la Première C hambre, dans la 
d iscussion du projet d e loi sur la nationalisation des gisements h ouil­
le rs non concéd és, q ue les territoires non englobés dans le périmètce 
fi:.:é é la ienl pratiquement stériles. 

Forls de cetle d éclaralion et mieux informés, les Lambert père et 
[ils conslilua ient peu a près la Société H erzog-Heinrich. Prinz der 
Nedcrlund . Dès 1900. elle plantait une tour de sondage à Geleen, 
au S ud-Ouest de S itta rd. La tentative ayant réussi, cette société 
exécula d eux autres forages {les n°8 72 et 73 du catalogue officiel) 
Formant avec le prem ier (le n° 7 1) un alignement orienté du Sud­
Est a u Nord-Ouest et long de 4 km. Le succès complet de ces 
reche rch es impliqu ait bientôt des droits imprescriptibles à l'octroi 
d'un e concession qui deva it s'étendre jus.qu'aux abords de la Meuse, 
frontière interna tionale; la demande en fut affi ch ée le 14 mai 1901. 

Ayant dans la suite négocié le rachat des droits des inventeurs, 
l'Etat hollandais installa dans ce nouveau champ minier, à partir 

(1) Une reproduction de cette cnrte n été insérée dan!, le numéro 
d'octobre 1901 d e ln, R evue U 11 iverselle des Mines, 30 sér. , t. LVI , pl. 6. 
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de 19 15, la fosse Maurils. dont l'exlraclion a alleinl jusqu'à 10 .000 l 

pa r jour, chiffre qui donne un e idée de la richesse d · un gisement 

réputé inexistant. 
Le groupe Lambert ayanl ensuile conslilué une nouvelle Société, 

celle des Exploitants et Propriéta ires Ré un is, fra nchissa it la Fronlière 
et s'insta llait successivement à La nklaar, à Leuth et à Eysdenbosch. 
partout et toujours avec grand succès. A ussi la vallée de la M euse 
fut-e!le bientôt envahie à son tour, concurrence qui donna souvent 
lieu à des incidents héroïco-comiq ues; mais nous ne pouvons songer 
à pénétrer ici dans le domaine de la petite histoire. 

* * * 
D e la dernière publica tion de Lambert. il con vient de retenir 

surtout la fin ale. 11 y claironnai t l'impérieuse nécessité d 'une prompte 
mise à fruit de5 richesses minérales nou vellement découvertes, décla­
rant en caractères d 'affi che : « C haque jour d e re tard est une faute. 
Ce ne sont ni les capitaux ni les ingénieurs qui font défaut. » Mais 
nos législateurs qui avaient été saisis du problème en 19 03, ne 
d evaient le réso udre qu'en 19 1 1 . E ntretemps, le Gou vernement a va it, 
sous la pression de l'op inion publique, octroyé, le t c r août t 90 6. 
une première concession pou r h ouille. celle dite A ndré-Dumont-sous­
A sch, et. le 29 novembre su ivant. cel!es dénommées Sainte~Barbe et 
Guillaume-Lambert, dont la réunion fu t accordée, treize a nnées plus 
tard, le 20 ma i 191 9. 

* * * 
Les b rochures publiées p ar L ambert en 1 902 et 1 9 04 sont aussi 

bien curi euses à d 'autres po ints de vue . E mporté pa r l'ardeur d e son 
tempérament, l'auteur s'y applique en effet à scruter, de son cabinet 
de· travail. la situa tion sous tou tes ses formes, a fin d 'y discerner · 
jusqu'à la dernière possibilité d'utilisa tion industrielle d es ressou rces 
minérales. 

Il n'est toutefoi s qu 'un seul p oint sur lequ el il a ura fin alement 
ra ison. C'est lorsqu'il signale. très incidemment, les vastes disponi­
bil ités en eau potable du tuffeau maastrichtien sous la Campine 
limbourgeoise. Encore y a-t-il lieu à réserve. comme nous le verrons 
à l' instant. 

D e portée plus haute éta it évidemmen t la rema rque que Lambert 
formulai t déjà dans sa lettre du 1 7 novembre 19 00 à A ndré Dumont 
et qu'il ne manqua pas l'occasion de développer en 1 9 02, déclarant 
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tout net : « Quant a u sondage primitif ou d'Eelen, c'est bien à tort, 
suivant nous, qu'on le qua lifie d'insuccès ... Eelen a fourni un ren­
seign ement précieux au point de vue de la géologie pratique. Il a 

démontré l'exis tence du terrain triasique... l'un des plus riches en 
substances minérales .. . sel et potasse. » Et. dans sa vaillance natu­
relle, Lambert concluait : « Si la profondeur est grande à Eelen, il 
y a Leu de croire que là, comme en \ ;,_lestphalie. il se lrouvera à 

p etites distunces vers le Nord des contre-pentes ou des cassures 
amenant de grandes dénivellations qui relèveront toutes ces forma­
tions. » 

Celle prev1s1on devait certes se vérifier avant la mi-août 1906; 

mais le territoire belge étant trop exigu vers le Nord-Est. elle ne le 
fut qu'à une tren ta ine de kilomètres par delà la frontière, à H ele­
n aveen, dans les marais du Peel. Cette découverte avait d 'ailleurs 
é té précédée d'une autre démonstration faite tant en Belgique. grâce 
à qualre sondages exécutés depuis 1904 à l' in tervention de la Société 
Solvay, qu'en H ollande, sur la base des quatre premiers trous forés 
pour le Service officiel d'explorations minérales, créé par la loi du 
2.4 juillet 1904 en vue de la rech erche de houille. de lignite, de sel 
et de pelasse. ll avait été ainsi établi. en confirma tion du sondage 
d 'Eelen . que, a u Nord-Est des gisements houillers des Lïmbourgs 
h ollandais et b elge, existe une fosse accentuée, un graben, que des 
dépôls cénozoïques ont comblé jusqu 'à une profondeur inimaginable. 
sur plus de 1 .050 m à Molenbeersel. à I o km au N'ord-Nord-Oue.st 
de Maaseyck. Les rech erch es poursuivies en Belgique jusqu 'en 1909 

à l'aide de trois sondages complémentaires exécutés sur le bord occi­
dental d e ce vaste fossé, dit de Roermond, tout en fournissant cer­
taines données du plus haut intérêt scientifique, n 'eurent, elles aussi. 
comme les dix-huit forages profonds exécutés dans le Peel. que des 
résultats négatifs quant à la présence de gisements salifères. 

P our ce qui est des minéraux sulfurés ( pyrites, galène. blende) 
que, dans ses cogitations, Guillaume Lambert voyait rassemblés en 
d'intéressants gîtes métallifères dans des cavités de dolomies per­
miennes possibles, ils ne font point défaut en Campine, loin de là 1 
Il suffit pour le constater de parcourir les descriptions détaillées de · 
sondages carottés; mais si ces minéraux s'y rencontrent consément 
partout ou à. peu près, c'est jusqu'à présent uniquement dans des 
veinules redressées, sortes de diaclases, limitées à des bancs gréseux 
ou à certains nodules carbonatés du Houiller et ordinairement, sinor. 
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exclusivement sous form e de minuscules mouches noyées au sein 
d 'un remplissage calcaire. II est clair que ce ne son l là qu 'embryons 
ou avortons de gîtes métallifères résultanl de la circula tion souter­
raine des eaux. 

Quant à la découverte d'un puissant gisement de m inera is de fer, 
elle est tout imaginaire et résulte d'un e méprise. La mbert a été 
victime d 'une illusion. Lo rsqu 'il a examiné des carolles de sondages. 
il ne s'est pas rendu compte qu 'étant de pelil diamèlre. elles éta ient 
lrès incomplètes. et que les roches résistantes y éta ient seules repré­
sentées. En réalité, les nodu les de carbona lc de fer sont noyés au 
sein de masses schisteuses et n 'en Formenl qu 'un e lrès fa ible part. 

Autrement passionnante a ura it pu êlre la conslilulion du sous-sol 
profond des environs d 'Anvers, dont Lambert réclamait l'exploration. 
Ce ne fut que quatre ans après son décès qu e satisfaction lui fut 
donnée par l'exéculion, à l'initia tive du Service d e recherches miné­
rales de l'Etat hollandais, d 'un sondage à \,V œnsdrecht-sur-Escaut, 
à 23 km a u Nord-Ouest de la mélropole. La sonde y atteignit le 
Houille; à la profondeur de 9 19 m, en lraversa 2 17 m. mais sans 
y rencontrer même une simple trace de veine, quoique l'allure fot 
toute plate, et p énétra fin alement sur 29 m dans des calcai res gris, 
compacts, d 'âge viséen . Ce résulta t confi rma les prévisions depuis 
longtemps déd ui tes de la recoupe de roches antéhouillères au forage 
de Kessel-lez-Lierre, à 18 km à l'Est-Sud-E st d'A nvers. 

Une dernière consta tation, m a is plus grave et Loute nouvelle, 
celle-là, qui fut faite à W œnsdrecht. porle sur le caractère franche­
ment salin des eaux de la nappe du somm et des fom,alions créta­
ciques. Cette constata lion a reçu naguère confirmation à H emixern 
au S ud d'Anvers. La teneur en chlore y a tte int 4.500 mg au litre; 
à vVœnsdrech t, el!e s'élève a u chiffre fan tas tique de 13.00 0 mg. 

D es résulta ts de même espèce ayanl élé obtenus récemm ent dans 
les puits les plus profonds de l'aggloméra tion bruxello ise, il es t pres­
que inut ile d'ajouter qu 'elles entraînent la ruine des projets d 'a limen­
tation en eau potable préconisés par La mbert , au moins à partir de 
1893 . 

* * * 
S'il avait vécu centenaire ou un peu plus, Guillaume Lambert 

aurait donc eu des désillusions. D a ns son op timisme, il n'en eût rien 
p erdu de sa séréni té, car il aurait eu l'immense satisfaction de cons­
tater que si les craintes qu 'il avait exprimées en 1875 étaien t fondées, 
elles éta ient pour un Tong moment fortement dissip ées. 
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J e m'explique . En 18 75. la silualion de notre industrie houillère 
élail des p lus salisf a isnntes. P roduction annuelle brute : 15.000.000 

de tonnes. d ont 1 2 .000.000 dans le H ainaut. Excédents des expor­
lalions sur les importations : 3.350.000 t de houilles el 623 .000 t 
de coke . La production dépassait de plus de 4 .000.000 de tonnes 
la consommation in térieure. Elle a,·a it d'ailleurs progressé beaucoup 
plus q u e la consommation au cours des dernières années. Mais 
Lambert. qui conna issait le cas de l'A ngleterre et les appréhensions 
de ses économistes. craignai t un renversement des allures. Effective­
ment. s i ln produclion b elge a tteignit. en 1909. net 23.000.000 d e 
Lonnes. elle é la il celte même a nnée dépassée en quantité par la 
consommation qui depuis quelque temps déjà n'était plus satisfaite 
en q ua lité par suite du défici t en charbons à coke et en houilles 
à gaz. 

Mais en 1939 , dernière année dont la stalistique a été publiée. 
a u x. 22.000.000 de tonnes de houi lles que continue de produire le 
vieux bassin dit du S ud ~ après avoir a ttein t. en 1927, un ma.,imurn 
d e 2 5 .1 20 .000 l ,...., se sont ajoutées 7 .250.000 t de ch arbons gras 
fo urnies pa r le nouveau bassin du Nord. El1es proviennent des sept 
doubles puits forman t autant de sièges d 'extraction qui ont été 
Foncés. non sans de lrès graves diffi cultés. non sans recours à des 
méthodes nouvelles. par exemple dans l'emploi, bien au delà d e 
lou les les limites a tleintes. du procédé de la congélation. mais, en 
dé finitive . en dépit de toutes les prédictions sinistres de certains 
prophètes d e malheur. 

G ui llaume L ambert en eOt été pleinement satisfait. Le but qu 'il 
s'est proposé, est parfaitement atteint. 

* * * 
S ' il !'alla it , pour conclure, condenser en un tableau les principaux 

traits de la longue et si fru ctueuse carrière que je viens de vous 
déta iller, cet ensemble prendra it rapidement des allures d 'apothéose. 
J 'imagin e en effet que la scène se déroulerait dans la vaste vaflée 
de la M euse entre Eelen et M aastrich t. Aux avant-plans, à gauche. 
en guise de coulisse. la gigantesque houillère Maurits installée dans 
le champ min ier que l'on sait; à droite, une tour de sondage. celle 
d e L anklaar, perch ée sur les collines qui bordent vers l'Ouest la 
vallée. Ces collines se prolongeant vers l'arrière, à leur pied , la 
rian le cité-ja rdin ·d'Eysden-Ste-Barbe. avec son joyau, la première 
et encore unique statue de la reine E lisabeth. A ux premiers arrière-
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plans, Maastricht et ses usines céramiques. A u d elà, L iége et son 
Université. Comme fond de décor. les hauteurs de la Baraque de 
Fraiture, où l'on devinerait. à droite. sur d es pentes déjà basses, 
Rahier et ses anciennes mines de manganèse; à gauche . en contre­
bas, la vallée de la Salm et les sombres rochers de H ourt." 

Pour animer ce vaste ensemble : à l'avant-scène, la masse des 
populations houillères des Limhourgs hoilandais et belge. auxquelles 
se seraient joints les céramistes maastric htois. S ur les collines de 
droite, la foule des ingénieurs lou vanistes accourus .pour acclamer 
le premier président d ' honneur de leur Union à tous; à gauche, quel­
que peu en retrait, le groupe des anciens élèves d e l'Ecole des Mines 
de Liége, dont se détacherait, comme d'un e sou ch e, la phalange du 
Corps des Mines, avec, en avant, ses célébrités, tels Joseph Chau­
dron, le fonceur de puits en terrains difficiles, et Eugène Bidaut, le 
constructeur du grand barrage de la G ileppe, avec ses célébrités. oui 1 
ma is aussi avec ses h éros tombés au ch amp d 'honneur, dans les 
travaux souterrains, en service commandé , les Louis V emiory ( t) 
et les G eorges Sottiaux ( 2), et même. en servi ce b én évole à l'occa­
sion de sauvetages, les Eugène va n M o Ile ( 2). Enfin . a u centre du 
~ableau. les deux Dumont : André-Hubert, le p ère, illustre initiateur 
de l'enseignement des sciences minérales à l'Uni versité de Liége, et 
Léon-André, le fils. second titulaire de la ch a ire d'exploitation des 
mines à l'Université de Louvain et grand o rganisateur de l'invention 
du gisement houiller de la Campine. 

Tous seraient ainsi réunis pour acclamer, d escendue du firma­
ment, la patronne des min eurs. Etendant sa dex tre garnie de la tra­
ditionnelie palme, Sainte Barbe célébrera it, elle a ussi, elle surtout, 
la gloire d 'un de ses serviteurs du plus h aut mérite, au sourire tou­
jours ineffablement enfantin en dépi t de son grand âge, de celui qui 
fut le génial promoteur des rech erch es de houille dans ces régions 
jusqu'alors déshéritées. et dont le nom se ma rie merveilleusement au 
sien dans la dénomination offi cieile de la concession qu 'exploite la 
Société des charbonnages Limbourg-Meuse l'Ingénieur des Mines 
Guilla ume L ambert I 

Armand RENlER 

(1) Blessé mor tellemen t le 27 juin 1896 au Grand-Hornu (cf. 1!miales 
des Mines de Belgi que, t . I (1896) , p. 296) . 

(2) Tués dans la seconde catastrophe du Fief de Lambrechies, le 
17 mai 1934 (Ibid ., t. XXXVI (1935), p. 1083). 
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